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Cartes d’Affaires.
AVOCATS.

Jj. €. BEEAXOEH,

Avocat et procureur en loi,
Sherbrooke. Etude : Maison Twose, 

rue Wellington.
tvani so chargera des nfltiircs légales 

qu’on voudra bien lui confier dans n’im- 
porte quelle partie du Canada.

11 suit tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours do la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des a (Ta ires à transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser à lui.___________

Jos. L. Terrill, B. O. L.

SHERBROOKE à STANSTEAD. Etude 
à kShcrbrookc : Maison Odell.

~ PANNETON «A MEEVENA,

AVOCATS.—Maison Üdcll, Sherbrooke, 
Pror. Qué. 

CA MI K A NI», HUItn * FRASER.

AVOCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
 P. Q.
IIAIjIj) WHITE ds CATE,

AVOCATS,—Maison McBain, Sherbrooke,
P- Q-____________________________

J. N. IIltOHEKICK,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q:
P. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.
l>c I.oitiiiville «V Leonard'

AVOCATS,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donneront 

une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis. _______________________ _

~ EL-CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues.

NOTAIRES.

Archambault«V Archambault

Notaires et agents d’assuran­
ce, Maison McBain, Sherbrooke, P. Q.

e7b. WORTHINGTON, L. L. B.

Notaire public et procureur,
bureau de M. J. L. Terrill, maison Odell, 

rue Wellington, Sherbrooke. *17
F. X. UESKOSIEUS,

NOTAIRE,—Agent de terres, d’nssuran- 
ranco et de prêts, La Patrie, P. Q.

J. N. Thibodeau,

NOTAIRE, Agent d’Assurance, d’immeu­
bles, etc., Agnès (Lac’Mégantic), P. Q.

MEDECINS.

I>K. Jj. W, DOWLIN,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck A 
McNicol, Sherbrooke, P. Q^
l>r. G. V. PKOVOST,

MEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
consultation, i)orte voisine du Railroad 

Hotel, rue Factory, Sherbrooke. 30

DIVERS.

A. N. GAGN1ER,

ACCORDEUR d’orgues et de pianos, Ex­
cellentes recommandations. Orgues et 

Pianos accordés avec goiit, et mécanisme ré­
glé avec précision. Maison Long, rue First, 
Sherbrooke-Est, P. Q. Les commandes peu­
vent être laissées au magasin Waterhouse.

J. P. 1ÎÔYEK,

COMPTABLE ET COLLECTEUR. Bu­
reau : Maison Long, rue Wellington, 

Sherbrooke. 
F. S. A. Pelletier,

Arpenteur provincial, — Maison
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

ETIENNE CANTIN, de Warwick, P. Q., 
Carde et File la laine au prix modéré 

de 15 cents la livre. Laine échangée contre 
étoffes, au choix des pratiques.laid

F. X- Prunelle,

HUISSIER de la Cour Supérieure, Wce- 
don, 1*. Q. M. Brunellc seclinrge aus­

si dos rentrées do fonds à conditions faciles.

O. M. jSTOICL,
lIuiHMier de la Cour Supérieure, 

GARTHBY, P. Q.
M. Noël se charge aussi de toutes les affai­

res de collection, de liquidation et autres 
qu’on voudra bien lui confier. 45

A.VIS
Est par les présentes donné que je ne serai 

responsable d’aucune dette contractée en 
mon nom à moins d’un écrit de ma main.

P. W. NAGLE.
18 avril 1884. 36jno

StlEDBROOKE, T?. Q., M A-RDI, 27 .1.AN VIER. 1885.

SAINT LAWRENCE HALL,
MONTH!!! A. L.

L'hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l'Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d'intérêt. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures il 
l’arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux i\ vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

HOTEL FERLAND
J. B. FERLAND, - Propriétaire,

NT. «EIIMAIX DKGKANTIIAM.
Cet hôtel, situé nu coin des rues de la sta­

tion et de l'église, offre tous les avantages 
possibles au publie voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant â »St. Germain ne man­
quez pas de vous rendre à l'hôtel Fer- 
land.

ONESIME BOISVERT
HOTELIElt,

-A.ngeli.ne, P. Q.
Buffet à la gare du Sherbrooke, Magog, Wa­

terloo tj’ Montreal. C’est là que les voyageurs 
prennent le dîner en allant â Montréal.

L'hôtellerie est montée sur un pied de pre­
mière classe. Chambres pour les agents- 
voyageurs. 44

Hotel de la Station!
WEE DON-STATION,

C. A. DUBUC & Cie, Prop’s.
Cette hôtellerie, [ci-devant tenue par M. L. 

P. Côté], est de première classe et n'est si­
tuée qu’il cinquante pus de la gare. Les voy­
ageurs y trouveront tout l’accommodement 
et le confort désirables. Vins, liqueurs et ci­
gares de premier choix. 39

HOTEL DU CANADA,
PLACE DU MARCHÉ,

ST. HYACINTHE.
[Ancien Hôtel J. B. Mouette.]

A. S. MAYNARD & CIE., Prop.
Liqueurs de première qualité Table servie 

ù toute heure. Salle d'échantillons i\ l’usage 
des commis voyageurs.

41 A. S. MA VN A RD, Gérant.

HOTEL BEBNIER!
AVeedon-Station.

Cet hôtel, situé à proximité do la gare du 
Québec Central, offre tous les avantages pos­
sibles au public voyageur. Bonne table, 
bons lits, liqueurs et cigares de premier 
choix. Le propriétaire invite ses nombreux 
amis è lui accorder une part de leur 
patronage.

PRIX MODIQUES.

MflRues King & W llington

Le Progrès de l’Est.

SHERBROOKE, 27 JANVIER.

SHERBROOKE.
Cette maison, ci-devant tenue par Mme H. 

Camirand, a été améliorée et meublée il neuf. 
Le site est agréable et au centre même des 
affaires. La cuisine est de première class»- 
et les vins, liqueurs et cigares sont de qua­
lité supérieure. Table île l'ool à la disposi­
tion des amateurs. Salles convenables pour 
les agents de commerce et autres. Le sous­
signé fera toujours tout en son pouvoir pour 
donner satisfaction au public voyageur.

A. B. OLIVIER, Proprietaire.

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant tenu pur T. Lkukndrk)

Tiac Megantic, D. Q.
J. MOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied <le première classe. La voiture va 
il la gare pour l’arrivée et le départ des 
trains, gratis.

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
saUes convenables pour y déposer leurs
échantillon*. 1°

QuelqucM note* sur rintruc- 
tion.

J/, le rédacteur,—Le titre do ma 
correspondance vous indique assez, 
clairement, je l’espère, quelle sera 
la restriction de l’ouvrage que je 
me fais force de présenter à vos lec­
teurs. Il n’appartiendrait pas à un 
correspondant de remonter le cours 
de Iti science et d’en développer tous 
les nombreux progrès, depuis son 
origine jusqu’à nos jours. Ce serait 
plutôt la tficho d’un autre Bossuet 
ou d un bouqninour qui ne compte 
que des loi irs. Aussi, vos lecteurs 
comprennent-ils. j’en suis sûr, qu'il 
serait impo-sible de faire un récit 
parfait do ce qu’a été l’instruction 
chez, les différents peuples de la 
terre, depuis sa naissance jusqu’aux 
temps où nous vivons, sans empié­
ter sur les intéressantes colonnes 
que vous consacrez, à la publication 
des nouvelles de chaque jour.

Dans un cadre aussi restreint que 
possible, je chercherai donc à dé­
rouler aux yeux do vos lecteurs les 
différentes phases par lesquelles la 
science et l'instruction ont eu à 
passer pour en arriver au degré de 
perfection qu’elles occupent aujour­
d’hui.

Je dois dire, de plus, que ces quel­
ques notes n’auront pas le mérite 
l’une originalité absolue. Sous for­
me do conférence, elles ont été dé­
bitées il y a quelques années, de­
vant les membres d’une société dra­
matique et littéraire des cantons do 
l’E-t. S’il est vrai de dire que bis 
repetita placent, j’espère que vos lidù- 
tes lecteurs sauront y trouver un 
certain point d’intérêt, sinon dans | 
la forme, du moins dans les don-1 
nées qu’elles comportent.

Avant d’entror on matière, il ne 
serait peut-être pas hors do propos 
de se demander ce que c’est que 
l’instruction, et en quoi elle diffère 
le l’éducation? L’instruction polir­
ait être définie comme étant la 

connaissance des sciences et des 
arts que ies siècles nous ont trans­
mis. L’éducation, au contraire, se 
rencontre chez, la personne qui, pur 
son honnêteté, son savoir-vivre, ses 
bonnes mœurs, mérite le titre de bon 
«•itoyen. Ainsi, il est facile de com­
prendre par là que sans être doue 
.les bienfaits d’une haute instruc­
tion, l’on peut très bien jouir des 
avantages que procure la bonne 
éducation.

Cette dernière faculté pont très 
bien s’acquérir par la simple obser­
vation: en vivant dans un milieu 
où les préceptes de la bonne éduca­
tion sont en usage, l’on se familia­
rise pou à pou avec les us et cou­
tumes de ceux qui nous entourent, 
et l’on finit par les adopter entière­
ment pour soi-même.

L’instruction, au contraire, de­
mande nécessairement do l’étude et 
• lu travail. Pour devenir instruit, 
il faut étudier et étudier beaucoup. 
Les diverses brandies do l’instruc­
tion se sont tellement, multipliées 
avec la marche dos siècles qu’il est 
à peu près impossible qu’un homme 
puisse en sonder tous les secrets. 
L'intelligence humaine, quoique 
puissante qu’elle fût, semblerait se 
fatiguer sous le poids d’aussi nom­
breuses données. Voilà pourquoi 
sans doute l’on voit un chacun faire 
une spécialité du sujet qui a pour 
lui le plus d’atti aits. Celui-ci, par 
exemple, se livrera à l’étude des 
livres saints ou do la théologie; ce­
lui-là, à l’éiude savante de la méde­
cine ; un autre consacrera ses jours 
à la manipulation des chiffres ou au 
perfectionnement des systèmes chi­
miques ou physiques; tel autre ai­
mera à se rendre maître des dilli- 

] cul lés do la loi et à eu appliquer lus

sages principes. Il en est ainsi des 
autres sources do science. On com­
prend facilement que les progrès 
• les connaissances humaines se font 
sentir beaucoup plus fortement de 
cotte manière. Chacun porto un 
intéiêt tout particulier au sujet 
dont il a entrepris l’étude; il l’ap­
profondit sérieusement en se ren­
dant maître de ses secrets les plus 
cachés; il transmet ses impressions 
et ses découvertes nouvelles do gé­
nération en génération, au moyen 
des livres. C’est ainsi que de nos 
jours, nous recueillons une grande 
partie des profits de ces études par- 
lois pénibles et que nous apprenons 
en un court espace de temps ce que 
l’intelligence humaine a pris de 
longs siècles à produire.

L. II. de Layione.
(zl continuer.)

Clio*c* cl autre*.

La bibliothèque du Congrès de 
Washington compte 525.000 volu­
mes. Pour tout dire, il n’y a sur le> 
rayons que 300,000 volumes; le reste 
est empaqueté, faute d'espace, dans 
les greniers et les voûtes souterrai­
nes. Que de documents intéressants 
dans le nombre. La collection de 
journaux, par exemple, est la plus 
complète (pii soit au monde. Elle 
couvre deux cents ans pour la pres­
se anglaise et plus d’un siècle pour 
la presse américaine. Le plus vieux 
journal est le A'orth American, de 
Philadelphie.

llufelan, dans son ouvrage intitu­
lé : L'art de prolonger la vie humaine, 
prétend que l'homme naît avec une 
organisation qui lui permet do vi­
vre deux cents ans.

11 en vient à cette conclusion en 
partant du principe que tout ani­
mal vit huit fois autant «pie la du­
ree qu’il a prise pour arriver à son 
entier développement. Admettant 
que l'homme obtient sa perfection 
physique à vingt-cinq ans, il est 
d’avis (pie son existence peut se pro­
longer jusqu’à doux siècles. Cotte 
théorie ne paraît pas exagérée, en 
présence des exemples nombreux 
que l’on peut apporter à son appui. 
Sans remonter aux temps antédilu 
viens, on rencontre dans l’histoire 
de l’èro actuelle, des cas de longé­
vité extraordinaire. Kn 1470, Hen­
ri Jenkins, du comté d’York, en 
Angleterre, est mort figé do Hi!) 
ans. Il avait pris part à la bataille 
de IladnentieUi et prêté serment de­
vant les tribunaux, deux fois dans 
un intervalle de 140 ans.

En l(i40, Jean Boivin, Polonai- 
de naissance, mourut à l’âge de 175 
ans, laissant des enfants plus que 
centenaires. Joseph Slring'.on, Nor­
végien. mourut à Berghol, on 1705, 
âgé de 150 ans ; son (ils aîné avait 
alors 105 ans et son cadet. 40. 
Charles Cz.artin et Pierre Itogwin, 
deux habitants do la Hongrie, mou­
rurent, l’un à 172, l’autre à 185 an-. 
L’épouse de Cz.artin, hongroLo de 
naissance, est arrivée elle-même 
jusqu’à l’âge do 104 ans.

On mentionne uus-J deux nègres 
africains, dont l’existence a atteint 
plus de deux cents ans.

Ces cas do longévité extraordi­
naire sont assez, rares do nos jours. 
La constitution de l'homme- paruîi 
s’Otre affaiblie connidérabbunent, 
et de là sans doute la courte durée 
de sa vie. Quant aux cau-os qui 
ont pu entraîner cette décroissance 
do vigueur et de force, elles peu­
vent être citées en très grand nom 
bre. Il n'y a nul doute que l'abus 
(pie l’on fait souvent do ses facultés 
physiques, soit dans l’excès des re­
cherches intellectuelles ou dos tra­
vaux manuels, y compte pour une 
large part. »Si les données do M. 
Aufelan no sont pas inexactes, on 
peut dire que très peu de nos jours 
obtiennent lu maximum du la vio 
humaine. Qui découvrirait te se­
cret do reconstituer le système do

l’homme, de manière à lui assurer 
un tel âge, serait certainement 
compté au nombre des bienfaiteurs 
du genre humain.

Nouvelles du Canada.
—Alexandre Rabbeau, ndiliatnirc, est dé­

cédé, à l'hospice Lcféhic, â Ste.-Geneviève, 
lie »ie Montréal, â I'iIro avancé de 95 ans et 
3 semaines. Il était né le 18 décembre 1789.

—M. D. Lussier, de St Hyacinthe, pos­
sède une poule (pii a fait la ponte d’un (eut' 
de t-ix pouces de circonférence, laaeinfino 
dernière, ('cite curiosité pcFnit le joü jkids 
de trois onces.

—Le commerce de bois avec l’Ainériijue 
du Sud se développe rapidement. Des ventes 
importantes ont été fuites dernièrement et 
les marchands croient (pie les affaires seront 
florissantes l’été prochain.

— Le Canada d’Ottawa nous apprend (pie 
l’industrie ih-s phosphates, dans le voisinage 
de Buckingham, est des pins actives et des 
plus prospères. C’est une nouvcllle qui ne 
peut (pic réjouir tout le pays.

—On rapporte de Sainte-Anne que quatre 
hommes sont morts gelés dans le voisinage 
de eette paroisse, et que l’on a trouvé deux 
des cadavres. On suppose que les deux 
autres sont ensevelis sous la neige. On no 
donne pas les noms de ces malheureux. Sur 
le chemin de Stoncham, un cultivateur a 
aussi été trouvé gelé, après la dernière tem­
pête.

—Où les rats ne vont-ils pas se nicher? 
Les sacs de la malle expédiés de Montréal ù 
St. Hyacinthe, par le convoi de nuit, sont 
laissés dans le char du bagage et descendus 
au bureau de poste vers 7} du matin seule­
ment. Lundi dernier, ces sournois visiteurs 
ont percé l’un des sues de la malle et ont 
fait un ravage considérable parmi les jour­
naux, gâté de nombreux échantillons de 
grains et plusieurs autres matières de valeur.

—Lors <lu dernier terme de la cour crimi­
nelle du district de St Hyacinthe, le rôle no 
contenait pas une seule cause qui dût être 
plaidée. Suivant l’usage antique, M. le shé­
rif Adam a présenté au président du tribu­
nal une paire de gants blancs et la séance 
s’est ajournée. C’est la cinquième fois, de­
puis 1881, (pic cette paire de gants est pré­
sentée à l'honorable juge du district. C’est 
une note qui parle hautement en faveur des 
bonnes mœurs de ce territoire important de 
la province.

Nouvelles des Etats-Unis.
—Miss Mnckay, héritière du richissime 

Américain de ce nom, doit épouser, le 12 fé­
vrier prochain, le prince Colonna, chef d'une 
des [dus nobles et des [dus riches familles 
d'Italie.

J. Warran, l’nn des premiers avocats do 
Reading, IV., a été trouvé sans connaissauco 
dans son bureau. Il avait ouvert le robinet 
il gaz et avait aspiré le tluidc par les narines. 
Ou pense qu'il ne reviendra pas à la santé, 
••t on attribue cet attentat de suicide à des 
didicullés financières.

— Une association d’assassins, existant à 
Sarnsotia, vient d’être découverte, à la i-uitc 
du meurtre de C. F. Abbé maître de poste 
et commissaire des Terres, en eette dernière 
localité. Huit individus ont été arrêtes et 
on dit que celte association comptait de 18 
à 29 membres. Les révélations faites par 
les prisonniers ont créé une grande sensation.

—Des experts du Colorado qui ont exa­
miné les dépôts d'or et d'argent dans les 
montagnes Cuhnltali, Géorgie, disent qu'ils 
ont trouvé une veine de 1,500 pieds de lar­
geur sur neuf milles de longcur. Le minerai 
contenait 8o pour cent d'or pur. Les ex­
perts affirment que cette veine vaut vingt 
millions de piastres. La mine sein immé­
diatement exploitée par des capitalistes de 
Boston.

— Une dépêche spéciale d'Albany tnnndo 
que M. Cleveland ne fera pas le choix de ses 
ministres avant qu’il ne soit allé i\ New-York, 
où il passera cinq fl six jours dans lu pre- 
ii! ère semaine de février. Il passera tout ce 
temps en tête-à-tête avec les politiciens, et 
après avoir pris l’avis de tous et toutes les 
requêtes, il se renfermera dans son cabinet à. 
Albany et se mettia définitivement au tra­
vail pour la formation de son cabinet.

—Perry Richardson, vieillard partielle­
ment paralytique, habitant seul une petite 
cabane dans le comté de Marion, Caroline 
du Sud., a été délibérément assassiné par un 
négrillon d une dizaine d'années nommé Ri­
chard Davis, surpris en train de voler des 
pommes de terre dans le champ de Richard­
son, s’est sauvé, et le vieux propriétaire lut 
a tiré un coup de fusil pour l'effrayer, puiss 
est rentré et s'est mis à dîner, assis devant 
le feu. Un moment après, lu jeune nègre- 
s’est glisse sans bruit duns le cabinet, armé 
d'une hache, et en a ti<séué un coup si vio­
lent sur la partie postérieure de la tête du 
vieillard qu’il a été jeté dans le fou le crâne 
fendu. Quand ou l a découvert il était mort 
et il avait le visage presque entièrement 
brûlé. Richard Davis a été logé en prison 
pour attendre sou jugemeul.



Le Progrès de l’Est.
SIlEimiiOOKK. 27 JANVIER.

ISttlldiu «lu Jour.

CANADA.
—Monsieur I’hIjIiô Hépin a fHô définitive­

ment nommé principal de l’Ecole Nomiali 
Laval, à Québec.

— Les cas de Jyphtérie sont beaucoup 
moins nombreux depuis quelques jours ù 
Trois-Rivières. L’épidémie paruil toucherù 
sa fui.

—M. l'nbbé Edouard Rlnnclmrd, curé de 
Malone, état de New-Ymk. était en pronu- 
onde dans sa famille, à St Hytudutbc, dans 
le cours de la semaine dernière.

—M. le Dr. Rot tôt a accepté la candida­
ture à la mairie de .Montréal. Ou annonce, 
d'un autre cOté, que l’hon. J. L. Beaudry 
briguera de non veau les sulfi iiges.

—N'ous apprenons avec peine lu mort, nr 
rivée dimnncbe, de M. Victor Robert, nucien 
député «lu comté «!e Rouvillc. M. Robert 
est décédé ù su résidt nce. ù .Murieville.

—Un ccrtuin nombre d>‘ i» rsonin s ont or­
ganisé un mouvement pour faire soumettre 
la loi Scott au vote des contribuables «le 
Québec. Leur succès jiiM|u’ici u ôté assez 
brillant. L'on «lit que -Mgr rarehevêqiie 
Taschereau est ù la v« ill«- «le publier un man­
dement en faveur de lu loi.

—Un accident est arrivé samedi matin, è 
Smith Falls, Uut., sur le « le min «lu Pacifi­
que. Un essieu d'un wagon «lu convoi ex­
press «le .Montréal i\ destination «le l’Est s’est 
brisé et a causé l’accident. Trois wagons 
ont été bridés et deux hommes ont perdu la 
vii’ ; ce sont John McDonald, préposé aux 
bagages, et nu Uumi'lien-fi ampti* du nom <!•• 
liousecouis, <|ui, aeconi) ague de son gemlre. 
revenait «laus famille «lu Michigan, où il 
s'était cassé uik* jambe. Rien n'a été sauvé, 
ni du wilgouuux bagages ni du wagon-poste.

ETATS-UNIS.
—La révolution fait des progrès «laus cinq 

de- étais «le la république de Colombie.
—Un steamboat de la ligne de New-York 

ù Albany, a bit'ile ù N. w-York dans la ri­
vière non). L'-s pertes s'élèvent «Y près d’un 
million «le piastres.

— Il est d* rumeur qu'une antre expédition 
de liibustieis cubains « >t ù s’organi-nw s«ir 
divers po nts, le Ion/'le lu c«'»te «lu Golfe, 
mais h s auto. i:és s'ilTorcei ont d'en emj ècher 
le départ.

—M Edmunds a déposé ntt sénat un pro­
jet »le loi pour piévenir les cotnpiots de dy- 
nituiiiurds aux Ktats-Unis. La rouvelle de 
IVvnlo-ioi «b* bond es a eaiisctint* vive sen­
sation pn-tni les tm mbit's du congtès.

—I’* inhoit le «iernier sf-nn stre «le 1881, il 
n'a clé délivré aux Elnts-L’nis ijiii- l«>8.21f),- 
?.r>o ctifli S postales, au lieu de l9bütl,O«0 
oends«.i le môme s« nwotre tie l’année «l a
vaut. '.Di ..... se «pie citte diminution est
un clT.-t de la réduction è ‘J cents du prix 
d afr.HuebisM-meut «les lettres.

— |>e 18 au soir, une proression composée 
d'anarchistes, pat ait-il. a défilé par lia rues 
de Cincinnati, O. D* s ge'is poitiiienl des 
drapeaux rongea « t noirs 11 des tiansparents 
sur 1 •sqiteis ou voyait diverses iuscriptiona 
<le nature i soulever le peuple. La proces­
sion s'e?t nnétée à l'Esplanade et l'un des 
orateurs a dit que les mm in s qui sont dans 
la ni'aère Hiiraieut n-rours ù la violence pour 
sortir de lems puai lions.

—Un journal de Defiance, Ohio, public 
une l'ettie condensant les résultats d'une sé­
rie. de meetings tenus récemment pur une 
société ft-eciôte cotnpOs-'*: «le quatre-vingts

les pantins. Au reste, où donc est la 
grande victoire dont semble s'enor­
gueillir le voisin ? Voyous, au point 
de vue «le l’intéiêt général, qu’a­
vons-nous gagné par Ih ilernièro lut­
te? La composition du conseil n’est- 
olle point restée absolument la mô­
me que l’année dernière? Les ca- 
tholiques n’ont-ils point perdu un 
siège dans le quartier-Contre, le 
plus important do la ville, pour en

—La Fiance et l'Allemagne seraient tom­
bées d'accortl au sujet des affaires de l'E­
gypte, de la Chine et du Congo. La chose 
sciait de lu plus liante importance, d'une 
décisive. La Chine, eu particulier, ne sau­
tait guère tenir devant une pareille combi 
liaison, et serait forcée de baisser pavillon 
en acceptant les conditions de la France.

—Trois villages dans lu Piémont, y com­
pris celui de Fiasseno, ont été ensevelis sous 
•me avalanche. Le village de Chaumont,
■•u France, au pied «les Vosges, est ••n partie
• Hseveli sous lu neige. Plusieurs personnes . . ,
•nt été tuées ù cet endroit, bue autre a va-1 prendre un autre dtiUH lo quartier- 
lanehe s’est abattue sur Sparone, situé A K-q, qui est le moins important «le 
quehpies mille au sud de Irrea. Quinze | IuUs 9 HestvriÜ que CCS mailiptllîl- 
l'Cisonnes ont été ensevelies sous la nnge. ; n(,us 0„t V!1| encore U..0 fois.
Des trouties ont i>té envoyées «le Rome pour I . . , . . j
aider aux habitants à enlever la neige. ; dn maire accidentel et peut-e11 e^(tlit-

—Samedi dernier, une terrible explosion | pOfdire, mais qu est-ce »pie les ( uii.l- 
11 ébiuulé les édifices «lu Parlement, ù Lon­
dres, et causé des domtniigi s considérables.
La détonation a ét*i terrible. Deux explo­
sions, A trois minutes d'intervalle, se sont 
’iro'liiites. La première a «-u lieu dans la 
c ypte de la salle Westminster; la giande 
l'emitie nu dessus de l'entrée principale de la 
salle a été mise en pièces ainsi que toutes 
h-s feiièties de côté. A l'intérieur «ie la 
chambre des Communes, le siège seul de 
Gliids'.otie n été endommagé ; il a été pres­
que mis en pieces. La sei-onde explosion a 
eu lieu dans la galerie des étrangers, A la 
ebiimbr** des Communes et elle a causé beau­
coup plus de «légits que la première. La 
dynamite a «:,té placée sons la galerie «les 
pairs, du côté du goiiveinennuit ; toutes les 
boiseries dans cette partie de l’edifiee ont été 
mises en pièces, le. couloir (tol/l/i/) de la 
Chambre a été entièrement démoli, les car­
naux ont été bi isès, les bancs bouleversés 
et tout a été mis dans le plus grand désor- 
dic. Plusieurs pci sonnes ont été blessées 
grièvi ment ; 1.11 iig< nt de police t)lus?é lors
• le In pietuière «xplosion est mourant. Une 
foule eotisiilêiable entoure les édifices «lu 
Paihnieiit et de tontes parts ou cuieiui des 
impi éeaiions contre l«‘S auteurs de cet odieux 
attentat. Un va faire «h s léi'uinlioiis t« ni- 
poi'nires pour l'ouverture du Parlement «|ui 
ue sein pas relu. dée.

Noies de la redaction.

mtmbios,
ouvrage.

v.uis tiavailleurs mniotenaut sans 
l/t-; auteurs de la lettre déclarent

L'Union, (l’ArlhnlmslcnvilIc, c-htitt-
10 lu fiuj. l’orchéo .•'tif lo gnuul 
mû' «le la gtilèie qui jtorto le rév. 
|). V. Lucîis, -le flijimpion do la 
ifm|iéram'o à tiii-oti «lo $10 par 
jour, —«*lle .- écrie (jti’idb^ a maiiite- 
iiuiii pniir pîifftigei’f l’areliovêqiiodo 
t^uebef, Intis les «‘vê ptes do la pro- 

| vinco, y cumpris celui «lo Slter-
j lu....ko. la prosiiiio totalité «lu elorgé
| et tous les lemincs bien jiensants. non 
préjugés et non rendus, il faut avuuoi 
que AL Lueaf gagne «lu lorrain ol 
qu’il doit bien rire dans ses barbes 
«•u se voyant en atis-i bonne f«mipa- 
gnio! Jiis«ju’à présent il n’était jtas 
coututnior du fait. Dans nos can­
tons, il se contentait do dîner do 
temps ù autre an presbytère et on 
cot e était-ce in petto. Evidemment 
les préjugés di.-parai sent et la cha­
rité ehiétienne progresse au scinde 
notre pays. Ou verra bientôt le 
ministre méthodiste donner l’aeco- 

! I ule au piètre calh«»liquo et vice 
versa, et il n’y aura plu> «le «listine- 
tions religieii-es. ()h î ee sera le 
bon temps alors! Et L l mon fait 
pannier sur l’eslnuio «l'un «.‘ertain 
** eoinité de vigileticc à (^nèbee ” le 
premier pasteur catholique do la 
province et le rév : I). \ . Lucas,

diens-l'rançais y gagnent au point 
«le vue «le la bonne réputation et do 
l’influence? Pourquoi nous fait-on 
le «•«nnpliment «le dire que nos nu- 
tûsuniix ont “ fait «le l’argent” io 
lundi 12 janvier courant ?

Non, n’allons point crier sur les 
toits que “ tins candidats ” ont rem­
porté une brillante victoire. Le 
tri' \e du Pionnier ressemble à 
celui du gascon «jui s'était cassé la 
jambe en tombant dans un puits, où 
il avait vu l’image de la lutte et qui 
apetçut ensuite l’astre «les nuits dans 
le ciel :

Ab ! s’éet ia-t-i 1, jé mé suis fé bon 
mal, mais jé toujours ben ré mis la 
lune à su place !

Notes Politiques.

M. Taschereau, député do la Beau 
ce, sera chargé
seconder l’a«lresso en réponse au 
discours du trône.

«iti’il mut «br*is U dêiiacnieiit. qn’on leur re- kia.s dcfftts btits dessous
fu<e crédit, «ju’il leur tant du travail ou «lu . C|J j;ive,|r t|u |()i ,Scott, qui porte-

;rr'î: xszrzz \ ~ «...■««. i**™.
Il v a environ OOo ouvrier* sans cm- 1 archetetjue. t. est lo inilUMiium 

jiloi A Defiance. j qui arrive. Ah ! bien, 011L pour le
_ka faillite de ta mftîson «le banqiu* John î l'olip, le conf.e.e de L L niOll est

Uiscm t Cic., Xo fi9. Wall sir. et. New-York, ' 
îiiitioncéc jeudi Mjir, n'a | as eu lell'-t 'lé.-as-
ireux qtl’oil H-iloutait dans les cercles (i lan­
ciers. Un croit q«i<* lu tort»* déjiréciatiou 
•dvr actions du “Houston nml Texas (feutrai 
a é'»*.1' il g«au«!e | itrlie cause de ht faillite. 
D’apiès des leuscigin nieiils «lignes de l«ii, la 
iiini.-'OH Jtilin Cisco « t Uie. a un actit liquide 
•de $50ü.(>0«« ; die doit aux déposants envi- 
lon 82,000.0(10, «*t ses autres dettes sont <'s- 
timees A ÿl,300,000. Un « si'ère que le pas- 
isifscru cutièieuieiit paye avec le temps.

Kl'U «U* K.
—T s-* bureaux de la guerre A Londres con- 

tinuciit à ôue sans nouv«llesdti général Ste­
wart. 11 n-gue nue vive anxiété.

__Ou dit «pie bs insurgés sont fortement
retranché.' A Met' iuneb, place «lont h a tiou- 
pes ttiiglaix s dnivent né.ccu'uii'i ment s'em- 
purrr pont se reiidie u Ivliailouui.

_k,.^ tdec i »)S sénatoriales ont eu Rev
dans tonte ht France. 48 républicain* et ‘Jl 
conservateuis ontéié élus. 18 ballottages. 
Le* républicains gagnent jusqu A juescut 12 
sièges.

— Les députés socialistes du parlement 
allemand ont présenté un projet de loi mi 
sujet de l’ttboiiliou du «Inel. Il eet proposé 
d«- reluire l'uffi nee puniasuble par lu priaou 
et le cbùtiuiciit du fouet.

— Le bruit omit an Caire que les troupes 
du géi.éiid Si* Wait ont cic défaites et mises 
eu demi.te | tir olU* «lu Mubili. Les indi­
gènes ajontt ut foi ù celte rumeur cl ils ont 
plis une altiliule si tnenaÇaiile, que des car- 
toticln s ont été disl«ibué«s aux soldats uu- 
glrtis «le la gar'iisoit.

—b'aiiii.al Courbet télégraphie ce qut 
suit: Un détuchion ut «ünlanteiie légère 
d A fi ique, a tenté itiiprinlcniHient d'enlever 
des rtliiuub limits de l'eiiju lui, au sud de 
Ketnng «t a «té 1 e poussé ; 19 J rouîmes ont 
•été tr.es, «Ini.Ze blessé- in»'telleineiit il «piel- 
qms soldat.- ont resu des lilissutea légères. 
•Un a n su de| ni* des leufo. ls.

_(Jn assure que \\ol*«*ley est tombée/?
chumtuu il y u «p.elijue l'inps It qu il a é«é 
blc.-sé a*S“t g.-ieveiii' Ut ptnir l'obliger «le 
l\stei ù liu.ti. Ia‘ Tnne* de Loiulns. le /e- 
l,g,0] h et le Standard. Ii’ont | ns encore re<;u 
deiM||r>it «le In l utaUl*- A Abtihlui, qiiui- 
qu’ils ah nt «lis «•«iiie.-ptindrMi/s S|é«-iaiix sur 
le cbutiqib «le bataille. Ceci Mn^nelite l'an- 
xiéié iouci-rii»*..i. I*i soit de St«wm-t Ou 
CMiilqi.e la Lataiilt j.rès dis puils ». a pu*

•ét* aéiit US*.

“ bien vengé cl le rév. D. \ . Ipi- 
«•:«> ciicoi'c bien mieux. U'e-t nniin- 
tenjinl (]tte !«•.-; comtés vont tomber 
“ rlnis «-0(111110 moucher ” «iuns l'o.— 
en reel le de ce philanl rope ontarien. 
Aussi, il faut, bien ravouor, sivnnt 
l'in volition «lo la loi Sc«>lt, les catbo- 
liqnes étaienL une bando do lotos, 
n’uyiint jioint In moindre notion 
toucliant la tcmpéisince. Il fallait 
le tev. D. V. Lucas pour les cclairor.

Et voKiie l:r nacelln 
Oui i^rno no* auioun I

Le Pionnier , , ' les nouveaux
conseillers .Mu.iuy et HrymiL “ nos 
«Miidhlats.” Il ullribtio lu Iriompln*
• locos messieursnu vote des Ca- 
j;adiens-frai çais.” Il ajoute: “ Los 
piotestauts ne «•rsiignont pas plus la 
eliquo «iu Pionniff et ses nombreux 
amis. «|uo lus ratboliijiios no cisti- 
gnent la domiiiutiou piotyslanlQ

Il va cortainoinont «lu vrai «lans 
«•os lignes. Ainsi, point «lo «loitti 
possilito nniintonant «plant à loriijme 
«le !a candidature dos nouveaux cm-.
D’est le Pionnier «pii le>a itngonilré 
in seneetute sua, oI«1uiih l’K-t surtout,
CVst l’aigetil *h,...ijiti les îl mis au 
monde ! Ij opi'riiliou t« été rude et 
pénible, niais on vient à bout de 
tout avec l’atgeni. Ainsi, afin «foire 
jiist.o envers ««•ut lo momie, il faut 
leeonimBro que celui ou ceux «pii 
«Mit lancé le plus «le st«»«-k sur b- 
maicbé ont b’u,ii ;>U'si leur pari «le 
méiiti*. Li- Pionnier e.-t ogoiste en 
eb«Mebant à lai.o emiio «pt’il u fait 
-«•ni ce bon l'Oilp. Cela li«il song«9' 
au bonhomme «pii se eroyait orga- 
ni-to paj co «pi’ii élail sovjjlcur à, l’or­
gue I

Quant à la “clique du Pionnier," 
lo voisin a aussi raison «le «In c que 
les pioto-tanls no la craignent point, 
ni ses nombreux amis. Us connais 
sont la leCotte, M»yeic-vmis; ils sa 
vuiit lit or io» Lcelua» et iulro suultu* ici ce» antiéos (iorniùrea.

faites-vous exception à ht i«>glo gé 
néralo ? Sorait-cc à cause que voit- 
tenez à vous distinguer ici de la 
môme manière «jue vous 1 avez fait 
avant «lo quitter votre patrie ? T«>tis 
les Belges do votre connaissanee 
me disent que vous devriez être le 
dernier des hommes A lancer des 
pierres dans le jardin du voisin. Si 
c’est la guerre personnelle que vous 
cherchez, vous l’aurez peut-être, 
mais soyez sur vos gardes. Si, com­
me vous le dites, monsieur, “ il est 
quehptefois dangereux d’avoir dos 
confidents,” sachez qu’il l’est aussi 
pour un émigté d’avoir autour de 
lui dos compatriotes qui l’ont con­
nu dans la bonne et «lans la mau­
vaise fortune. Ceci n’est pas une 
menace, mais un simple avertisse­
ment. Vous savez, les roches par­
lent.

Remarquez bien que je no m'oc­
cuperais guère de vos dires, si vous 
ne teniez, aux yeux du public, une 
position honorable comme directeur 
do l’opinion et instructeur du peu­
ple. La presse n’est point faite pour 
dire des injures, et les injures 110 
sont point dos raisons. En ce pays, 
le journalisme est impersonnel. 
Parlez du journal qui a mes sympa­
thies,—bien naturelles d’ailleurs, si 
vous songez qu’il appartient à mon 
frère, et si vous connaissez seu­
lement la dixième partie du mal 
que le Pionnier a voulu et cherché A 
me faire,—eritiquez-le, combattez 
ses arguments, ses opinions, ses

Je proposer on de! l,ri,M!il’e*- “*? T1.1'110'?! s0" b'."’
1 1 1 vous en avez le droit, et je vous in­

vite à le faire, pourvu que ce soit à 
la manière des gentilshommes et 
non des spadassins do la plume. 
Mais de gifico, monsieur, laissez 
donc de côté les gens que vous con­
naissez A ptino et dont vous igno­
rez les rapports avec la presse.

Tenez, monsieur, je suis un an­
cien journaliste, et comme tel j’ai 
eu mes jours de malheur, mes adver­
sités, mes déboires. Mais franche­
ment je n’ai jamais rencontré ici un 
adversaire plus déloyal, plus perfi­
de et plus Ificho que vous. Vous 
m'attribuez des écrits auxquels je 
n’ai contribué ni directement ni 
indirectement et dont je n’ai eu con­
naissance que par leur publication 
dans le journal. Depuis 1S7S, je 
me suis remis presque exclusive- 
men ( l’exercice do ma profession 
d’avocat, et j’ai consacré mes labours 
et mes veilles A regagner pour moi- 
mêmo le temps consacré durant dou­
ze longues années aux affaires pu­
bliques et à l’avancement de nos na­
tionaux dans cette partie du pays. 
Je suis i.-olé et en retraite et désire 
n’en point sortir, si ce n’est quand 
je suis forcé de le faire par «les ma­
nants qui voudraient tout tno ravir, 
même l'honneur.

Non, monsieur, je ne suis point 
une “ lumière «le la province de 
Québec,” et ne me suis jamais attri­
bué ce titre. Si vous avez lu des 
0loges à mon adresse dans les co­
lonnes du Progrès, c’est qu’ils ve­
naient de la part do quelque ami 
bienveillant, préposé à la rédaction 
de celle l'ouillo. Par contre, que 
dire «loue des éloges que vous amas­
sez de ce temps-ci avec tant de pro- 
lïi-ion, A tort et A travers, pour ga­
gner votre pitance, sous le nez de 
celui qui vous les inspire, s’il ne 
vous les dicte lui-même ? Non, mon­
sieur, je ne me suis point vanté; 
au reste cela no m'arrive jamais, si 
ce n’est peut-être quand j’ai la bon-

L’inaugurntion «le la statue do sir 
George Etienne Cartier aura lieu 
le 29 janvier courant, à Ottawa, im­
médiatement après l’ouverture du 
parlement. Plusieurs miuistpe fé­
déraux prendront la parole. La 
cérémonie sera présidée par sir John

Le parlement fédéral s’ouvre à 
Ottawa jeuili prochain. On dit que 
la session ne sera ni longue ni im­
portante, mais on pourrait bien se 
tromper. La “ ligne (•«un te ” à elle 
sen K; pourrait bien cati-er du “ tou­
tou.” C’est une question qui est 
grosse d’orages.

11 y a 1111 bout.
Tant de fiel entre-t-il 

dan* rûuie d'un dévot !

A M. A. de Tlnorne, rédacteur-en- 
chefdu Pionnier:

Monsieur,—Lors de votre arrivée 
au milieu de nous, le hasard a vou­
lu que j’eusse avec vous quolquss 
relations amicales. Je crois vous 
avoir fait un accueil sympathique 
et favorable, comme ù tous ceux de 
votre ncble pays, surtout ceux qui 
parlent la belle langue frai çmise.
Depuis cette époque, le sort a aussi 
voulu que vous fn.-siez placé à la 
tête «le la rédaction d’une feuille 
que j’ai fondée en IStJlJ, de concert 
avec mon collègue et ex-associé, M.
IL C. Cabana,—aujourd'hui couvert 
«fbonneurs et de g'oire,—et qui, 
depuis 1878 surtout, n’a cessé du 
nie faire une guerre ù coups de cou­
teau. Il fan', croire que j’ai, dan.** 
le temps, fait qiiehpte bien ü ce jour­
nal, pui.-qu'il me poursuit mainte­
nant «le la haine et du fiel de ceux 
«jui finspirent. Je ne m’en plains 
pas, au contraire. Il n’est pardonne 
A tout l<! momie «le fajredes ingrats.
Heureux ceux qui font des ingrats! ' hom'te du vous prendre pour uu ad- 
Pour en faire, il faut nécessairement 
avoir fait du bien aux autres. Je 
me console donc «lu toutes ces dia- 
trib's, qui ue m’ont pas empêché 
de vivre au btduil, en songeant que 
la situation est parfaitement com­
prise par mes amis, et Dieu merci,
M. île Haeriic, si je suis, comme 
vous lodiie.s, un “un illustre grand 
homme méconnu,” je me flatte de 
compter autant «l'amis, au sein do 
notre ville et de nos cantons, que 
vous et ceux qui vous soudoient 
pour me vilipender.

Mai* ce qui m'étonne, monsieur, 
c’est racharnemeiit que vous met­
tez à nie traijuer partout comme 
une bêle fauve. Voyons, la mai n 
sur lu conscience, que vous ai-je 
«loue fait ? Vous ai-je jamais causé 
aucun mal ? Pourquoi donc avez- 
vous épousé les prcieiidiiH griefs de 
ceux qui se sont acliarnes contre 
moi et qui ne vous ont sans doute 
jamais munit c qu’un côté do la mé- 
daillo? Y a-t-il «lans votre engage­
ment une clause qui vous oblige do 
m'injurier, de me calomnier, «Je me 
«avaler dans l’opinion publique? Si 
tel est le cas, je vous plains. Il me 
semble que vos talents et votre 
picsiigc «le gradué «lu Quartier-Lu­
tin, A Rniis, vous djOnnuient droit 
•l’aspirer ù mieux que cela dans vo­
ue patrie «l’adoption. Rien, il me 
.-o/nble, n’eût dû vous porter A pren- 
«Iro à mou égard ijjje ligue de con­
duite autre que celle de lu loyauté 
et de lagenuiliominerie,o’ust-ft-dhe 
celle du tous vos nationaux arrivés

Pourquoi

versairo sérieux et redoutable. En­
core une fois, je n’ai ni écrit, ni ins- 
pité, ni fait publier, ni même connu 
avant leur publication, les articles 
auxquels vous faites allusion et qui 
étaient une réponse foudroyante ù 
vos attaques brutales et a vos vile­
nies sans nom. Si vous doutez «le 
la vérité de cotte déclaration faite 
sur parole d’honnour, conformez- 
vous A la proposition déjà exprimée 
par l’auteur, et il vous procurera 
lui-même la jouissance de connaître 
lo nom do celui qui vous a marqué 
du fer rouge, comme on marque par­
fois les forçats pour le bagne.

Saohez-lc et nu l’oubliez point, lo 
Progrès, tout comme lo Pionnier, a 
«os rédacteurs, scs collaborateurs, 
ses amis. Je suis do ce nombre. 
Mes occupations professionnelles 
ne me permettent point d’y consa­
crer tout le temps que je voudrais 
pouvoir donner à cette carrière, si 
belle, si noble, quohpio parfois si 
sirdue et si ingrate, qu’on appelle le 
journalisme. Je donne mon humble 
concours, mon aide, A mon frère, 
qui, comme vous, monsieur, est ve­
nu ici pour gagner sa vio, bien qu’il 
ne cherche point, comme vous, ;\ 
éclabousser les autres. Qu’on me 
laisse en paix et je suis “doux com­
me un agneau.”

Voilà ma position bien définie, 
n’est-cé pas? Vous ne pourrez plus 
plaider ignorance, et de mon côté je 
pourrai vous reprocher VQtro mau­
vaise foi, si vous revenez encore A 
la charge sur ce terrain.

Eu conclusion, permettez que je

parodie les belles paroles do Rame­
nais et que je vous les adresse :

M. de Haorno, vous n’avez proba­
blement que quelques jours à pas­
ser A la rédaction du Pionnier, tâ­
chez donc de faire on sorte de les 
passer en paix.

Puis, rappelez-vous la belle maxi­
me do l’Evangile :

Ne jugez point et vous no serez 
point jugé !

L. G. Bélanger.
P. S—Vous m’avez accusé de re­

nier la paternité de mes écrits. 
Pour cette fois du moins vous no 
me ferez point ce reproche. Procu- 
rez-moi une bonne fois lo plaisir 
de pouvoir dire du bien de vous, et 
vous verrez combien je suis heu­
reux de reconnaître les bonnes qua­
lités d’un adversaire loyal et hono­
rable. Moi, je ne vous demande 
point votre nom au bas do vos écrits, 
car les plus grands noms peuvent 
parfois être avilis. Prouvez au pu­
blic du Canada par vos écrits, par 
votre rédaction, que vous êtes uu 
gentilhomme, et alors on n’enten­
dra plus les étrangers demander 
quel est lo gadousier qui dépare on 
ce moment la presse de notre ville. 
Votre journal aura bientôt vingt 
ans. A cet âge, la bonne compa­
gnie est indispensable.

NOTES ^*0CALES.
Horaire des Chemins de Fer.

SHERBROOKE.
GRAND TRONC.—Pour l’Ouest : 8.lu 

a. m., 2.55 et 11.37 p. m. Four l’Eal : 3.22 
et 8.20 a. ni., 7.30 et 2.22 p. m.

PASSU.MPSIC.—Départ : 5.20 a. m.; 7.10 
p. m. Arrivée : 8.25 p. ni.; 7.50 a. m.

QUÉBEC CENTRAL.—Arrivée : (3.15 p. 
ni. Départ : 8.15 a. m.

INTERNATIONAL—Arrivée: 10.00 a. 
ni. Départ : 3.00 p. m.

—La cour d’onquôto s’est ouverte 
ce matin sous la présidence do M. 
le juge Brooks. Les affaires légales 
sont tranquilles.

—M. L. E. Morris, protonotairc 
conjoint do ce district, est à pou 
près rétabli do sa longue indisposi­
tion. Il était en eetto ville hier, in­
capable encore, cependant, de va­
quer A ses occupations ordinaires.

—Dimanche dernier, MM. lo ba­
ron G. Pycko de Petcghom, II. Yor- 
haort et un certain nombre d’amis 
sont allés faire une partie do pêche 
sur l’é.ang de Stoke. Les truites no 
sont pas grosses, nous disent ces 
messieurs, mais la qualité supplée 
très bien au volume. Leur pêche a 
été excellente.

—Nous sommes heureux d'ap­
prendre quo M. Frantiois Codôro, 
négociant, a pris un mieux sensible 
depuis une couple de jours. Quoi­
qu'il soit encore retenu au lit par la 
maladie, tous les symptômes dange­
reux sont, disparus. Nous souhaitons 
«le voir M. Codèro avant longtemps 
A son poste accoutumé.

—M. William Bonnallic, de la fa­
mille de ce nom autrefois de Stuke- 
ly, est décédé samedi dernier. Il 
était malade depuis longtemps, mais 
vaquait A ses occupations à venir 
à ces derniers jours. Il était, de­
puis plusieurs années, A la tête du 
mouliu-à-farino de M. Walter Mac- 
farlane, en notre ville. Les funé­
railles ont eu lieu ce matin.

—L’ouverture du grand carnaval 
s’pst faite hier à Montréal. Le gala 
sera «les plus brillants cette année. 
La richesse dos costumes dispute le 
prix aux magnifiques apparats do 
glace que l’on a su préparer pour la 
circonstance. Plus de cent personnes 
ont déjà quetté «Sherbrooke pour y 
aller chômer cotte fête, et un grand 
nombre d’autres so proposent de s’y 
rendre dans lo tours do la semaine.

—L’honorable ministre do l'Agri­
culture vient do rendre jugement, A 
Ottawa,dans la cause célèbre do la 
compagnie du téléphone Bell, la­
quelle a été piaidéo devant lui il y a 
quelques semaines. La sentence dé­
clare inapplicables au Canada les 
droits de patente do cette compa­
gnie dos Etats-Unis. Los instru­
ments qu’ollo a installés jusqu’A pré­
sent au pays devout être on consé­
quence enlevés, et il est bien pro­
bable quo la compagnie Dominion 
va profiter do col échec pour so for­
mer 1111 monopole puissant au mi­
lieu do nous.

—Depuis quoique temps, les morts 
subites so succèdent ici avec une 
rapidité effrayante. La dernière 
victime est la jeune épouse du Dr 
Harry Gilbert. Vendredi soir, elle 
s’amusait A examiner lo “Star-Car­
naval,” l'ouillo illustrée qui fait tant 
do bruit on co moment. So sentant 
fatiguée, elle so leva do son siège 
pour aller so reposer. Eu se re­
tournant, cllo poussa un grand cri, 
so plaignit d’une douleur atroce A 
la poitrine et expira quelques ins­
tants après. On a dû t'airo l’autop- 
sio. La mort est attribuée A un can­
cer dans l’estomac. Cotte jeune 
dame était fort ostiméo. Nos eon» 
doléances à la i'utnillo.
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—Lundi soir, le bazar donné au
prôtit do l'église de Lonnoxvillo, a 
été Ibrmollemont ouvert par Mgr. 
l’évêque, accompagné do plusieurs 
membres de son clergé. 11 y avait 
affluence de monde. La recette a 
dû être bonne. Le bazar se conti­
nue toute la semaine. Jeudi soir, 
grand concert par plusieurs do nos 
amateurs bien connus. Qu'on se le 
dise et allons patronner cotte bonne 
œuvre.

—M. Evangéliste Lecours vient 
d’intenter une action du montant de 
SâOO.OO contre quatre citoyens fort 
respecta blés de Sherbrooke-Est, qu’i 
accuse d’être les auteurs de l’écriteau 
tracé sur les murs de son magasin, 
dans la nuit précédant (’élection mu- 
nicipaleon cotte villo.Losdéfeudours 
se déclarent très surpris do ces pro 
céduros rigoureuses, vu qu’ils iront 
eu vent de la chose qu’au lendemain 
de sa perpétration, et entendent of­
frir une dénégation formelle des 
faits, en autant qu’ils y sontconcor- 
nés.On dit que l’auteur du méfait a 
su conserver Y incognito et qu’il sera 
fort difficile d’en connaître le nom.

—Le gouvernement, de Quebec 
réclame la somme do $M5,00U de la 
corporation do Sherbrooke, pour sa 
part duo au fonds de piêls munici­
paux. C’est un montant assez consi­
dérable et cette demande est propre 
à attirer l’attention des contribu­
ables de la ville, qui y sont tou.- 
plus ou moins intéressés indiriduel- 
lement. Une assemblée 
vra être convoquée dans quelques 
jours, et l’on y traitera la question 
dank tout boii grand jour, il faut 
espérer que notre population s’em­
pressera d’assister en loulo à co’te 
importante réunion, afin d’y en­
tendre la discussion do ses obliga­
tions aussi bien que do ses droits.

—Los dernières élections ont ins­
piré l’etiusion suivante au corres­
pondant en notre ville du jVcics de 
St. Jean :
Tlio ccutre ward «.‘Itiction'n oc'r, and now the devil 

a wnn o’mo
Can understand how ’twas they came to oust our 

friend McMuuaniy
And Mr. bryaut “loquitur.” “They'll find to equal 

Danny, me,
For if I’m right sidu up with care, ’twill surely 

“make a man o■|Ul,.”
The cast ward like a dying whale made one convul­

sive Hurry,
And with its man and “money too" elected Mr. 

Murray.
So now lie's on tho Council hoard wo hope he’ll 

make thing stirry,
And keep his sont lor ever sweet as frank-inccnsc 

and “iuyrrh-eh?”

Au CoiiYcnl.

La séance dramatique et musi 
cale, donnée lundi soir par les élè 
vos, a été, comme toujours, couron 
née du succès. Quel dommage que 
l’auditoire n’ait pas été plus nom­
breux ! Il est pourtant bien rare 
que les bonnes Sœurs do la maison 
nous demandent le coup do main, 
tout en nous donnant beaucoup plu 
qae la valeur du prix d’udmi*sion 
11 récréation utile et agréable, la 
jouissance de constater par nous 
mêmes les progrès de nos chères 
petites tilles, les femmes de l’avenir 
dans toutes les classes de la société. 
On disait tout haut : Ah 1 si l’entrée 
eût été gratuite, la salle n’eût pu 
contenir tout le moade. Ce repro­
che est mérité. Pour notre part, 
nous avons été étonné et chagrin 
de constater l’absence do tant de 
citoyens qui eussent dû faire acte 
de présence. Sachons donc nous 
montrer reconnaissants !

Le programme était des plus va­
riés.

ha musique, dix mains sur cinq 
pianos réunis, a été admirable d’en- 
tiain et d’un'sson. Le premier mor­
ceau était Qui va là et le deuxième 
Postillon d'amour. Les deux ont ôté 
enlevés. Il faut remarquer que les 
musiciennes étaient des petites de 
douze ans et moins. Ou voit aisé­
ment quelles ont une excellente 
maîtresse.

.Mlle Robinson s’est distinguée 
dans le morceau do chant Ar Grand 
Congrès et les chœurs ne laissaient 
rien û désirer.

Lo prologue a été déclamé avec 
beaucoup de giàce par Mlle Bour­
que.

Tout a élé bien, et pour cotte rai­
son il est difficile do préciser. Ce 
pendant Mlle Muckie,—la troisième 
fies q uatro sœurs que notre ami de 
('ookshiro tient ensemble au cou­
vent,—a tellement excellé dans la 
comédie, qu’il convient do lui dé­
cerner un brevet. Elle a joué la 
Nouvelle Pensionnaire ;\ perfection.

Mlle Leblanc s’est aussi distin 
guée, en anglais, dans The Reverse 
of the Medal, et en français dans 
Mlle Brouillon.

La scène et le chant do Tonton ilu 
Guéna ont eu un succès fou. Ce 
morceau a dû être répété.

Dans la Seine Juive, on a fort re­
marqué Mlles Bourque, Murray, 
Cauthier et Morrier. Il est difficile 
de jouer un lôlo mieux que cela.

LV qui a frappé tout le monde a 
été l'élocution des jeunes débutan­
tes. Biles prononcent bien, par­
lent lentement, avec un naturel qui 
plaît beaucoup. Il y a progrès re­

marquable sous ce rapport sur les 
années passées.

En somme, la soirée a été char­
mante et nous en félicitons les élè­
ves et leurs excellentes maîtresses. 
Encore !

Election* Munie]pale*.

Le résultat des élections, dans les dilFé- 
rentea municipalités des cantons de l’Kst, a 
été comme suit :

Iht (tey.— Avery 1res et G. W. llezar.
A'cott.—S A. McFadden et Joseph Al­

lan!.
LennoxviUt.—Francis Bennetts et Léandre 

Lemaire.
liar/ord.—Ozro Baldwin et P. Bissonnette.
Dixville.— It. C. Baldwin et George L. 

Wright.
K. W. Akhurst et D. MuMins. 
•Salmon Willard et Abott

Plain.—Dr. Meigs et J. St.

Vouticook.
Marhleton 

Chester.
Slanstead 

Pierre.
Stantlead.—T. B. Rider et John Tiivlor. 
JJarnston—A. P. Cillcy et Joseph B«audry.
Peebe Plain—V,. G. Miller, C. IL McClin­

tock et A. McGall't y.
Windsor Mills.—K. G. Morey, A. T. Hop­

kins et François St. Pierre.
Compton.—\\ ni. Th waits et S. Broderick.
Windsor.—James Aikeuhead et M. Clou­

tier.
Melbourne.— Au lieu de M. Woodburn 

dont nous avons annoncé l'élection dans 
notre dernier numéro, c’est M. Campbell ipu 
a été élu conseiller, ainsi que M. Alfred Bois­
vert.

Melbourne et ISromjtlon Gore,—Muir Steel 
et John Kelly.

Cleveland.—Henry Baker et Thomas Wil­
son.

Danville.—L. N. Bourgeois et Edward Mc­
Govern.

North Ely.—John Nixon et William Ja­
mieson.

Brome.—Dr. H. W. Wood.
Sutton. —Samuel Bohinson et Ogden Sweet. 
B'«fcr/oo.—Louis Bouchard et C. A. Nut­

ting.
SheJTord.—Geo. Tait et Charles Whitcomb 
Stukeley Aord.—Louis Boisvert et P. Kuel. 
Sluketey Sud.— L’ex-mairc Peters et David 

Daiguéau.
Milton.—F. Dupaul et F. D. Pariseau.
St. .Joachim de SheJTord.—Valentine S. 

Mairs et George A. Lewis.
Magog—A. D. Boucher et H. W. Bachel- 

der.
Ely.—Augustin Bernier et Narcisse Fon­

taine.
Granby ( Villatjc).—A. C. Savage, Geo. 

^ ittie et le docteur F. Galien.
Granby (f'anton).—S. Martin et K. Payne. 
Jloxton /■ails.—Henri Beauchemin et Fran­

ce Lagncé.
Jloxton.—H. Poirier et Louis Brazenu.
East Furnham.—Joseph Messier et John 

O'Connor.
Freliyhsbury.—Dr. Strnthcrs etW. C.G rice. 
Bromjiton.—Hugh Mullen et S. Blais. 
Dunham ( Village).—J. N. Guler et H. A. 

Church.
E.aton.—J. W. Rogers et A. J. Lindsay. 
Dunham (Canton).—M. Hunt et S. B. Mil- 

tituore.

Nouvelles des Cantons de l’Est
Arthntmwknville

—MM. Archille Gagnon et J. VerviPe ont 
été élus conseillers pour le village d’Arlha- 
baskaville.
A cto il Yole

—M. Langlois, du troisième rang do Rox- 
ton, a été trouvé gelé ù mort, il y a eu di­
manche huit jours, A l'entrée du village d'Ac 
ton-Vale. La voiture ne l’avait pas quitté 
et son cheval restait immobile près de lui, 
quand on a découvert l’accident.
I.nc .Mctrniitic

— l’ne nouvelle municipalité de village 
vient d'étre formée d’une portion des lots du 
canton de Whittou, dans le comté Compton, 
et sont connue A l’avenir sous le nom de 

Municipalité du village de MSyantic." C'est 
un imlice de progiès qui fait honneur aux 
citoyens tie ce nouveau centre.
.Ungoff.

—La compagnie du Vermont Central est 
fi prendre des arrangements pour faire cir­
culer un bateau à vapeur entre G»orgeville 
et Magog, et les autres points du Inc. pen­
dant la prochaine saison. La réalisation de 
ce projet devra accroître lérahlement
le nombre des touristes qui icunent nous 
visités chaque année.
Wotton

—Grande nouvelle à vous apprendre, et 
je parierais bien quelque chose que le /‘ion~ 
nier u’en dira rim. Nos élections municipales 
ont eu lieu et puis il y a eu un grand chan­
gement, allez ! Le célèbre maire Plnmondon 
et son btau-f.ère, Ferdinand Nuull, deux 
membres de la petite clique, sont sartis de 
eharge ! Ils ont tellement senti combien leur 
conduite au conseil avait iusphé de mecoii- 
tentemeiil et de mépris & toute la population 
honnête de la paroisse, qu'ils n'ont pas mê­
me osé s'approcher de l'assemblée des élec­
teurs, où ils ne se trouvait pas un seul hom­
me pour proposer leur réélection ; aussi leur 
absence a-t-elle prouvé A la paroisse une 
élection paisible. Ou dit que M. IMnmomlon 
prend ça tiès-nial et qu’il songe sans cesse 
au nmlencontrmx déplacement des points 
cardinaux sur le toit de IVdilice municipal 
de llatn-Sud ! Ce signe était évidemment de 
mauvais augure. Comme le l'id, il fredonne 
d'une voix plaintive:

Je ne von» verrai pin», boni» narré» <lu Jourdain!
Il se met alors ù brailler comme un.... 

veau. Fuis il tie he de se consoler, mais la 
colère s’entpare de lui et il cl.aille :

Ohl c# ni'ngace, gare, gare,
Au superlatif.

Malgré le mauvais temps qu'il faisait, la 
grande majorité des électeurs étaient présents 
nu jour fixe pour l'élection. 11 ont élu A 1 una­
nimité des voix comme conseillers MM I. Re­
lish* et Louis Dubois, deux citoyens très es­
timés A cause de leur esprit de justice et de 
leur amour de la paix.

H est A espérer maintenant que, sons l'ad­
ministration des nouveaux élus, la paroisse 
jouira d’assez de tranquillité pour la mettre 
en état d'oublier tout ce qu’elle a eu A souf­
frir de ht turbulence de ceux que ces deux 
hommes remplacent.

Qi’atkk Points CUnniXAUX I
TMMManBaM——B—

M. l'ahbé Antoine Giguère, curé de St.- 
Ktionne de Rcaulmniois. décédé le 21 janvier 
coûtant, appartenait A la société d’une messe 

F. N. .vi:MiN, Ptic, Sec. 
Evêché de Sherbrooke, 24 juav. 18S4.

9IAK1AOK.
—En cette cité, A la Cathédrale, le 27 

courant, M. P. M. Vailiaueourt, typographe, 
lieutenant dans la compagnie no 4, 5:te Ré­
giment, A Mlle, Marie-Doitulda Provost, tous 
deux de Sherbrooke.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
M. 1 abbé A. 0. Gagnon, professeur de Rhé­
torique au Séminaire et cousin du marié.

M. Vailiaueourt a débuté dans les ateliers 
de l’ancien JWogrts. A titre de camaiade, 
nous lui souhaitons bonheur et prospérité 
dans la carrière.

Les heureux époux sont partis ce matin 
pour leur tour d«* noces. Puisse la lune de 
miel n’avoir jamais de fut pour eux !

—A La Petiie, Ditton. le mardi, 20 jan­
vier 188ô. par M. l'abbé Desrosiris, cmé d» 
l’eudioii. M. Joseph Chaibonueati, secrétaire 
du conseil, A Melle Exiblu Lntlcur, les deux 
‘le Ditton. Nos vœux de succès et de pios- 
périté aux nouveaux maries.

SISPTJICME

—DK—

Succession de feu M. S. B. San­
born, avocat.

Etant chargé de l'aire l’inventaire de ht 
succession de feu M. Samuel Brooks San­
born, avocat, de celle cité, le soussigné do i- 
ne avis par les présentes que les c.éaneiers 
de ladite succession devront faire valoir 
leurs réclamaiioiis et les produire à son bu­
reau, dûment attestées, sous trente jours, A 
compter de cette date.

E. B. WORTHINGTON,
Notaire

Sherbrooke, JO janvier 1881. 3sl M

a vj:\disb:.

L’n emplacement avec maison’ et dépen­
dances, situé près de l'église, étant le lot 
no 2. dans le bloc E du village de Bmmp- 
ton Falls. Le tout est en partait bon ordre 
Conditions faeiles. S'adresser au sousigné, A 
Drummondville.

JOSEPH PINARD.
20 janvier, 1885.

Stock de Cigares a Vendre.
Un lot de bons cigares, balance du stock 

du soussigné, A vendre A prix réduits. S’a­
dresser A la fabrique de MM. Nutter k Uie., 
A Sherbi ooke.

j'iolOl GEORGE LEROY.

L. V. BACHANDr
COATICOOK,

CHAUSSURES
Avant de quitter son magasin actuel, le 

soussigné accordent une déduction de 25 p. 
100 sur tous les achats faits d’ici au 1er de 
niai prochain, date A laquelle il doit démé­
nager dans l<* mugit»iu spacieux et bien con­
nu, ci-devant occupé pur M T. T. Blais, et 
dernièrement par M. L. K. II. rt, porte voisine 
de la Banque Nationale, oà il iteitd.u un as- 
»ortimeut choisi de Butlra. Souliers, Caout­
choucs, etc., convenables ù la ville et ù la 
campagne. A des prix très-bas pour argent 
compta it. Sa devise est: *• l’n seul prix pour 
tous," comme auparavant.

Onc-Pricc Ituut & Shoe Store, 
A. BRODEUR,

ISuo WdliiiKlott. Nlicrlirookc.

ROND OLYMPIEN

PATINS A 7____________
t’oln «Icm nies Montreal et llank,

SHERBROOKE, P. Q.
Ouvert les mardi»,jeudis et samedis, après- 

midi et soir. Musique le samedi soir.
Des instructeurs compétents seront 

présents pour donner des leçons aux com­
mençants.

Portes ouvertes : après-midi, à 2 h. ; le soir 
;î î\ h.

EMERSON \ HARTSHORN,
A3 J'roprUtairc*.

ALEX. GARWOOD,
Peintre et Décorateur

—DE—

Maisons, Fresques, Enseignes.
Les placages, les peintures d'enseignes et 

les fresques sont des spécialités. Ateliers :

Rue Factory, Sherbrooke.
©ariéléphone A sa residence, rue Prospect.

FEMES S MODLIA SM
A. VKXOrŒ

A Conditions Faciles.
F ERME TERRILL, comprenant les moi­

tiés sud des lots nos. I» et 10, dims le 1 Omo 
"tug d'I.nton, et contenant 2>)0 acres de 
teite uvtc superbe grauge et autres bàti- 
lujuts d'ssu» construits.

l'i'.LML 1 EE R, un le lot no. 17, dans le 
'Li canton d*' .Stoke, d'une superficie 

de 311 acres, av.c moulin A scie.
FERME»*;' N INSl.tfW, contiennent, l'unu 

*5 acres cl I untie 120 acres, et sont parties 
des lots nos. 27 et 28, dans les 1er et 2nto 
rangs du canton il Ascot, avec bâtiments su­
perbes et excellente suctviic. Ces fermes 
avoi.-iueut la station du Québec Central, à 
Ascot.

I LtH’RlE I E DE ( OA PI COOK, environ 
80 acres de terre situés dans ht partie nord, 
voLius ib s fabriques de cotou et de tricot, et 
et en élut d'être fucih ment divisés en lots à 
•'Atir, avec deux maisons de Inique et une 
de bois.

l'ERME LAWRENCE, étant la moitié
ouest du lot no. 18 et la moitié est du lot no. 
17, duos le 3mc iinig du canton tie Newport, 
de 200 acres de supe, fieie.

DRl’MMo.ND FRÈRES,
No. 182 rue St Jacques, Montiiéal.

i le Mtera
BUE WELLINOrON.

Z. P. "cormier.
on.ixn i:r «kl

Assortiment complet de

Livres en Blanc. Mémorandum. Livres 
de Prières en anglais et ni français,

Papier A lettre et Enveloppes en boites et en 
paquets, grande variété de

Cadres et Chromos,
Gravures sur acier, assortiment varie de 

Moulures pour Cadres faits sur commande.
PIC IX ICKIBUITN!

0. 0. GENEST,
Marchand tn yros et au détail

Dliceriss et 3e Promis,
m e U'Kl.l.lVUTO.V

Porte voisine de M. Fis. Codère.

Brandy, Vins, Gin, Rye. 
Jltg/acines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, de SICILE et de CETTE, 

AVEC CERTIFICAT.
ProvisionR, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &o.

Oit
—rouit—

DA M KS, M KSSI KL'RS, K N PANTS.
Casques. Ca/iots, Gants. M Haines, 

Collerettes, Boas, Manchons, 
et Manteaux, etc., etc.

400 l'asqiios-.lEoiiton de rer.se
A des prix défiant lu concurrence.

BORDURE A MANTEAUX
Eu trèsgt'ftude variété et au prix du gros de 

Mout.éal.
RGB RS DR BU RPR R,

RO B RS Nül R KS RT G RISKS. 
M OUA SS 1XS RT R A Q U RTT KS.
EvaT'Achetez vos fourrures nu Magasin de 

Pi II. tei ie» et épargnez 25 p Ino. T.aii ar­
ticle vendu gu uuti, tel que représenté, ou 
pas de vente. Pelleteries tépa.ces avec soin 
et A bon ma. ché.

fictif”Pelleteries brutes nchclécfi un plu» 
ll.itit prix du marche, pour Ilrirrol cnmptlliil

6©“Le tout au plus bas prix possible

C. O. GKXKST.
Sherbrooke, 1er niai IRs t. 38

Tàa

GOYEÜ FÜERES,
FAORICA.NTS DK

” 1 - Dora ot Imitées,
MAIICdANDS i>K

Gravures sur Acier, Peintures 
et Chromos,

«arRX GROS KT KX DÉTAIL-^

Tout ouvrage so. tant de nos ateliers est 
garanti, n'employant que des maiéritiiix choi­
sis et des ouvriers hahili s. l'oiite cotuniauile 
exécutée avec soin et promptitude, et A des 
prix extiena ineut n iliiits, plus bas que Ceux 
de Mout.éal. Une visite est sollicitée.

MAISON MURRAY,
Rue Wellington, - Sherbnud.c.

LA

New-York
COMPAGNIE d'ASSURANCE 

sur la vie,

PUREMENT MUTUELLE
OUUA.VISÉli KX 1845.

Aetlf, en e«|»ercN,
NiirpInM,

«evenin» IMHft,

Poliee* en Vlaueur

$56,542,002 
10,300,000 
13,661,350 

60,227
AHNiirnneeen Vlgnenr, 108,746,043

Paye nuv Veuve* et nu* «riitietliiM nu 
lem*M re|»pe«»eulniitH pour l'ann«*e expl*
rnnl le 1er Jnn. 1*kI $2,263,002.20 
Paye |toiir<lnt<illunM, 462,220.80

La New York LJe ost uuo de> 
plus ^rnmlus cninpa^niosd'assui'Hn- 
co sur lu vie dit monde ont toi*.

L. A. DASTOUS,
Agvul-géuéiul, JsLeibrooke.

Expositions Internationale et 
Coloniale

A LONDRES EN 1885-A AN7ERS EN îssg.

I.e guuveriieniettt u riiiieiitiun d*- fitire repré- 
svilli r le Canada A I K.XP.iSITIO.N l.NTKHXA- 
TiüNALK ù Auver», s u'iv.huI dans le cours 
de mai l8«5, et uu.-si à l'Exposition pour les 
ColuMKS it pour l'iNDL ù 1.0.aires eu I88G.

Le guuvi-riienieiil fera les Lais du t.aus- 
po. t des produits du Canada ju»i|ii A Anvers 
cl d'Anie.s A Lu.al.es. cniiiiiii* aussi les Lais 
de t'Mour au Canada si les objets ne sont pas 
vendus

Les oLjet» destinés A A n vers devront être 
p.èis pmir expéuilioii pas plus tn.d que la 
p.mi l!.e »■ maille de mars p.ociiain

«>i cunt que ivs * x posit ions ulf. iront des 
ureu.iious Luo.abies île l'ai.e eouiialtre les 
ressmirivs ualtii’i Iles du Cu ia la, aiu.-i qm* 
s. s progrès dans n.iduslrie et la fabricuiiun.

D. s eii cubiiies et d. s formiiles contenant 
de plus amples reu»eigu.mei,ts seiout envo­
yées n ceux qui eu lérout la d' iuumle i>nr 
lettre adre»-é (La ico) au ministère de l’A- 
giiculture, Ottawa.

Par ordre,
John lowk,

Secrétaire, Ministère de l’Ag.iculltm*. 
Ministre île l'Agriculture,

Ottawa. IU déc tnbi'e iSSt

MONTRES AMERICAINES

VICTOR TURCOTTE,

MAISON FLETCHER.
Nous avons nialiilcmiut eu mngnsitt un 

assortiuicut cousi-lerable de

Velcniriits Confectionnes,
Q"v nous veudims au itieilleur marché mis- 
sible.

llaiDiMpinoiil.s |M»iir («arpoii*, 
NG-00 pu inoiilaiit.

Habillements pour Hommes, 
$7 ot au-dessus.

Les vêtements sont tout laine et garantis 
donner pleine et entière satiÿfaetiuii sous 
tous rapports.

PARDESSUS ET ULSTERS
Aussi à bon marché.

Les messieurs trouveront A leur choix de» 
articles de première qualité, tels que vête­
ment» de dessous, gant», du mises, poignets, 
eiiis, faux cois, foula il», bonneterie, mou­
choirs eu soie et eu tuile, 4c. Venez voir.

V. TURC OTTI2,
Ruo Wcllinglon, Sherbrooke.

Association Miitûëiië~
---DK---

‘PREVOYANCE/
DU CANADA.

Incorporée d'apres '■•.< ^tautts Consolidé* 
du ( aiiuda, chap. 71 i “s auiuiideiuruls, et. 
Soumise chaque aimée A l'inspection du Gou­
vernement Piovhicial.

l’ette iustii>itio:i devient de plus en plu» 
popu aire. Elle promet toutes les garan- 
ties di sirubles et fuit les paiements de se» 
obligations solid le plus court délai.

Buiikau I’iiincihal :
102 ruo St. Jacquea, MonVrwal.

pkksidkxt ;
A. L. dk M A B 11L N \ , caissier de la Banque 

Jacqias-Ciirtiiir.
VlC K-IUîKSI DENTS :

HO.V. W W. EY.NGII, M. P. P., et M. BEN. 
GLuBKNjsK Y, t;. U.

i>Ki>«>r t»i: *r«F.Ti:.
55,000 déposés en tidei-tioiiimis entre les 

niuins ilit 1 • eso: ier-Pi'iiviucial le 20 novem- 
b.c iss.t, | our lu »fi été des incmlit'es. L’ac- 
vitnmlati.m du fonds de léserve sera ainsi, 
déposée.

S. A. STEVENS,
rl./sfi/ pour Shrrbriudkr rt 1rs environs.

R-D.^orkillTfIls
I.MPtHM’ATEL’BS de

-\OL’ x i : a lt i :s 4. i;x i : k a lk*
— ET DE—

PU Y,LOUIS Dl
Rue Wellington.

OlTrc nctlti'lleiuent A »a clientèp un assor­
timent complet et varié de Pi. on le rie et Ar­
genterie de toutes sortes, ù des prix défiant 
la concurreu'T.

Lunettes et Pince-Nez en g nmlc vaiiélé 
et pouvant cotiveuii A tou.» les ymx.

filejy Bépn atioiu de toute es|èee . xécutécs 
noua le plus cuuil délui et à bas prix.

Notre assortiment d'automne est mainte- 
uaat complet dans tous les département».

ETOFFES A ROBES 
VELOURS KT VE En ERS CROISE.

N O ü V K A UN MANTEAUX. 
GARNITURES. 
FLANELLES.

FILS DK LAINE. 
COUVERTURES. 
BONNETERIE.

HABILLEMENTS PuUft ENFANTS.
VETEMENTS DF. f)KS»SOUS. 

PARDESSUS EN. CAOUTCHOUC. 
TAPIS.

IL D. MOillilLL L FILS-

4791

^

5518



FEUILLETON.

DANS un pavsaqe.

Depuis quo nous avons les che­
mins île for qui nous transportent, 
coin me au vol, île Paris dans les 
coins les plus reculés île la h rance, 
j’ignore s'il y a encore des pays in­
connus où le pied du touriste ne

gnaient dans l’eau. Do longs che­
veux blonds, abandonnés eux-mê­
mes, tombaient épars sur ses épau­
les et descendaient jusqu’aux han­
ches. Elle était vêtue d’un costume 
bizarre composé d’une infinité do 
pièce d’étoffes do couleurs voyantes, 
cousues les unes sur les autres com­
me dans un habit d arlequin. Une 
large bande de laine écarlate serrait 
sa taille ù la ceinture.

Splendidement éclairée par le so­
leil qui mettait en relief les couleurs 
éclatantes de son vêtement multico­
lore. elle produisit sur le peintre 
l’effet d’une apparition fanastiquo. 
Et pour compléter l’illusion, les re­
flets d’or de ses cheveux semblaient 
entourer sa tête d'une auréole lumi­
neuse.

Autant que la distance lui per-

An

s’est pas posé ; mais, ce que je sais, . , - 4 .. i -" • - - 1 ......- ! mettait de juger, cette femme devait
avoir quarante à quarante-cinq ans. 
Malgré la pâleur et la maigreur de

’est qu’il existe partout des paysa-1 metta 
ravissants, que l’on admirera avoir

w 1 re ta pilleur oi la maigre 
son visage, elle était encore belle.

S. GENDRON,
MuIkoii Kcrr, - Hue KIiik*

Vis-à-vis du “Sherbrooke House.’

EN GROS et EN DETAIL

Brandies, Vins, Gin, liye, Bière, 
Porter, dre.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON 
LARD, SAINDOUX,

FROMAGE, Ac.

Bçr^Tautes innrcliandises vendues nu plu? 
bus prix possible.

t8rCommandes reçues par téléphone.
S. GENDRON.

ges 
toujours 
jours be

car
le.

la nature restera tou-|

Si l’artiste qui parcourt la Suisse ! On sentait qu elle avait longtemps 
erveillé devant ces monta (souffert, qu’elle souffrait encore.s’arrête émi 

géants au front desquels se suspen­
dent des neiges éternelles, il ne dé- 
dah'iicra jamais aucun site char­
mant, qu’il le rencontre en Italie, 
dans les Pyrénées, au bord de l’Océ­
an, ou au milieu d’une province 
franr/aise.

Celui qui aime les grandes et bel­
les choses les découvre partout ; par­
ce que partout l'œuvre de Dieu se 
montre dans tout l’éclat do sa ma- 
«j-nitieence.

Ses grand yeux éteints n’avaient 
plus do regard, le sourire s’ôtait pour 
toujours envolé de ses lèvres.

Sa tête s’était penchée sur son 
épaule, et elle restait là sur la pas­
serelle, indifférente à tout ce qui se 
passait autour d’elle, immobile, ba­
riolée de couleurs, comme une sta­
tue de pagode indienne.

La meunière était curieuse et pas­
sablement bavarde, deux défauts 
que peu de femmes ont le droit de

^ Le peintre paysagiste Albert An- : reprocher aux autres. Autant que 
ceiin pensait ainsi, et il était venu «es occupations de ménagère le lui
dans la1 N ièvre,' à deux’lieues de la | permettaient, elle venait tenir coin 
Charité, chercher l’inspiration et | l'unie au peintre et s extasier de- 
quelqiies-uns deces délicieux paysa
ges des holds de la Loire, afin de 
les reproduire sur des toiles, que 
son marchand de tableaux ven ait 
très cher aux amateurs de tous les 
pavs.

Le hasard l’avait conduit dans 
xtne petite vallée pleine de verdure 
et inondée de lumière.

Une rivière l’arrose, et sur cette 
rivière, ou plutôt sur ce ruisseau, 
qui mi jette du côté de Pouilly, il y 
si un joli moulin caché comme un 
nid dans la verdure, mais qu’on de­
vine à son joyeux tictac.

De tous côtés dans les pâtures, on 
voit de belles vaches blanches et 
des veaux qui bondissent gaiement 
autour d’elles.

A droite, sur les flancs s’élève 
un château avec tourelles, qui re­
garde la vallée. Plus loin, derrière 
un rideau de peupliers, la flèche 
d’un clocher s’élance hardiment vers 
le ciel bleu.

truand, de la hauteur où il s’était 
arrêté, Albert Ancelin eut vu tout 
cela, il s’écria avec enthousiasme.

—Je retrouve un coin du paradis.
Au moulin, on put mettre une 

chambre à sa disposition et moyen­
nant une somme d'argent qu'il tixa 
lui-même, il fut convenu qu’il aurait 
sa place à la table de la famille.

Le lendemain, le meunier était 
îillé lui-même chercher les malles 
do son pensionnaire

vaut ces arbres et cette verdure, qui 
naissaient comme par enchantement 
sou* son pinceau.

Au moment où le jeune homme 
poiis-ait son exclamation joyeux, el­
le entrait dans la chambre.

En le voyant attentif, regarder 
au dehors, elle eut. par discrétion, 
l'intention de se retirer, mais la eu 
riosité l'emporta. Elle voulut sa­
voir quel objet pouvait ainsi attirer 
l’attention de son hôte et le distraire 
do son travail.

Elle marcha vers la fenêtre sur la 
pointe des pieds, et avança la tête 
pardessus l’épaule du peintre.

—Tiens, lit-elle, c’est la marquise!
Albert se retourna vivement.
—De qui parlez-vous ? demanda- 

t-il.
— De la folle qui est là, sur la pas 

screlle.
A continuer.

SHERBROOKE
(^J cJJ (O. & //cy. c

SIIKISKICOOKE, I*. <è.

Pharmacie Canadienne.

MEDICAL HALL
W. E. IBBOTSON,

Hue Wellington, Sherbrooke.

Drogues et Médecines,
Objets de Fantaisie,

Articles de Toilette,
Eponges, Brosses, Parfums.

VINS PURS ET LIQUEURS
Pour usnge médecinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

gâyOonimanilcs remplies avec soin ci 
promptitude.

Agence d'immigration,
Agence dec l’aquebots TrinixUlantiqufs.

Rien n’est aussi Bon que

L’HUILE LARDINE
—DE-

McCOLL!
POUR LE GRAISSAGE DES MACHINES DE TOUT GENRE

Avant de faire vos achats, consultez nos prix, 
consiste en

Notre assortiment

HUILE A CYLINDRE, HUILE A HARNAIS, HUILE A LAINE, 
HUILE A BOULONS, HUILE A MACHINES, «fc., ,fc.

fcây' Los plus grands froids no gèlent aucune do nos huiles d’hivcr.-^j

CHARCUTERIE NOUVELLE!
—pau—

J. À. DUBUC & Cie.,
MAISON TIROEO.V,

Une Ring, llantc-Villc.

M’COLL, FRERES & CIE.,
TORONTO, ONT.

OBJETS DE FANTAISIE
—A LA—

Librairie Canadienne
RUE WELLINGTON

Viandes de toute sorte et de première qua­
lité : jambons, saucisses, œufs, poisson frais 
et salé, etc. Produits de la ferme de toute 
espèce, tels que sucre du pays, pois, fèves, 
oignons, choux, navets, raves, laitue, etc.

PRIX MODIQUES !
Nous invitons tout spécialement lu popu­

lation de la haute-ville à nous faire une vi­
site.

flég-Lea cultivateurs trouveront leur avau 
tage à nous vendre leur viande et autres pro­
duits, que nous paierons au plus haut prix 
du marché.

J. A. DUBUC A CiE.
Sherbrooke, 24 avril 1884. 35

Le cours commercial donné par cette ins­
titution est un des meilleurs «le la province. 

Le prix du cours est très réduit.
Les élèves sont admis dans n’importe quel 

temps de l'année.
flfcàTPour plus amples détails, s'adresser

Of, depuis quelques jours, Albert : par lettre ou personnellement à<
Aheolin était installé au moulin de : 1{- ^Jbmûke, p. q.
la Galloire. |________________ _______ J_!_1_

Il n’avait pas perdu do temps, (-«j TT l i.
comme le témoignaient une demi-1 J» OUVeaU lieStaUrailt

IMPORTATIONS
NOUVELLES

Le soussigné vient de recevoir un grand 
assortiment d’objets do fantaisie, propres à 
être donnés en cadeaux, et il invite le public 
à aller en faire l'inspection. Il y en a pour 
tous les âges et pour tous les goûts. Aussi, 
grande variété de

JOUETS D’ENFANTS!
Il attire spécialement l’attention sur son 

bel et élégant assortiment de
Tapisserie et Bordure.

Un trouvera ce département des plus com­
plets; il comprend les patrons les plus nou­
veaux et les plus riches, et les prix détient la 
concurrence.

Grande variété de Chromos et Gravures 
sur acier. Cadres faits sur commande.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

L. E. DUPONT & CIE.

Fabrique de Voitures
Le soussigné a l'honneur d’attirer l'atten­

tion du public sur son grand assortiment de 
Voitures Legores,

Couvertes et Permees, 
et de Solides

Voitures do Travail, 
Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées pjir les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voilures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plait. Je puis faire de n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

!*• BIRON, Sherbrooke.

douzaine tic croquis, habilement 
dessinés, lesquels avaient fait pous- 
Ht*r de grandes exclamations de sur­
prise à madame la meunière.

A près le crayon, le peintre avait 
préparé ses couleurs et pris ses pin­
ceaux.

Il achevait de peindre un do ces 
paysages ravissants qui étonnent, 
tant ils représentent fidèlement lu 
nature.

Debout devant su toile, il s’assu­
rait qu’aucun bétail no lui avait 
échappé.

—Oui, se disait-il, c’est assez ré­
ussi... ces tons chauds sont d'un joli 
effet; pourtant, il faudra à cet en­
droit une légère...... J’aurais pu
étendre ma perspective, un espace 
do plus détacherait mieux ce bou­
quet d’arbres, c’est en cela quo Coro
excelle...... Il y a de l’air dans ce
feuillage, on devine la brise (pii pas­
se dans les feuilles; ces jeux de lu­
mière dans le tableau de la nature, 
les voilà dans mon paysage; ma 
verdure a de la fraîcheur, je l’ai pri­
se ce matin encore humide de rosée. 
J’ai bien rendu l’opposition des om­
bres. Et sous ce boU, ce rayon de
soleil......  L’eau de rivière coule
avec des miroitements de cristal. 
La passerelle est bien posée. C’est 
égal, là est le défaut de mon œuvre, 
il v manque quelque chose.

*11 porta la main à son front com­
me pour provoquer l’éclosion d’une 
idée.

—Oui, il manque quelque chose 
là, reprit-il eu se rapprochant do la 
fenêtre.

D'un coup d’œil, il embrassa le 
paysage.

Aussi lût, il poussa un cri do sur­
prise et de joie.

Une femme venait do s’asseoir 
sur la passerelle. Elle laissait pren­
dre ses jambes,, et ses pieds bai-

TKSn PAU

JOHN HOMMEL,
DANS LA

Nouvelle Maison de E. Long,
Porte voici ne <k M. McKechnie.

Il tieri'lra toujours un excellent assorti- 
nu'nt <le Fruits, Boubous, Cigares, etc. Huî­
tres à l’écaille et préparées de toutes les 
manières. Repas servis à toute heure.

Il fait appel à tous srs amis et il espère, 
en portant une prompte attention à la clien­
tèle, mériter le patronage du public. !>8

Le soussigné a Ihonneur d’annoncer à 
scs pratiques et au jinblic en général 
qu’il reçoit actuellement un assortiment 
considérable de

Marchandises
d’Automne

et cnilver!
et qu’il est déterminé à les vendre à des 
prix qui ne]>euvent être dépassés. Venez 
voir avant d’acheter ailleurs.

W. MURRAY.
Rue Wellington, . . Sherbrooke.

3 nov. 1SS3, lal2

C^lIST^AJDA.

Lé teiiraiice Co’y.
ETABLIE EN 1847.

30 avril

C. It. E. LEFEBVRE
A le plaisir d’informer ses amis et le public 
en général qu’il vient d'ouvrir, dans la Mai­
son Winter, un splendide assortiment de

SUntllAMUSES D VITÜHNE,
Choisies avec soin et achetées des meil­

leures maisons canadiennes et américaines.

Etoffes a Robes et a Manteaux
Ce département est des pins complets et 

renferme tout ce qu’il y a de plus nouveau 
quant aux couleurs el aux nuances. Ces mar­
chandises ayant élé achetées à bon marché, 
il est bien disposé à les vendre à

Très Bas Prix !
UN SEUL PKlX, PAS DK CRÉ­

DIT, BON MARCHE.
Les messieurs du clergé et les communau­

tés trouveront toujours à ce magasin les

Draps et Mérinos à Soutane. Casimires 
à Pantalon et autres.

C. A. K. LEFEBVRE,
MAISON WINTER,

Ruo Wellington. Sherbrooke.

37mo Année, Unissant le 
1884.

Capital et Fonds, environ Ijjl 7^000,000
Revenu annuel.................. 1 ,£00,000
Montant total en force.... ££,£•»£,1£0

Progk&s de da Compagnie pendant chaque
PÉRIODE DE 12 ANNÉES DEPUIS SA FONDA­

TION ex 1847.
Revenu. Montant assuré. Actif.

1859.. $ 122,727 $ 3,105,401 $ 410,119
1871.. 355,437 8,3r9,m 1,227,31 1
1883.. 1,209,932 32,252,120 0,282,341

Les nouvelles transactions de l'année sont
d’environ un quart, et le montant en force 
surpasse d’un quart le montant des allaires 
faites sur l’assurance île vie dans la Puissan­
ce, tandis que les transactions annuelles ont 
été, depuis plusieurs années passées, de beau 
coup supérieures, si l'on tient compte de la 
population, à aucune compagnie transigeant 
soit en hurope ou en Amérique. Pendant 
les six dernières années, le revenu, l’actif et 
le montant assuré ont, à peu de chose près, 
doublé ceux des trente années précédentes. 
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bureau Principal à Montréal:

No. 182, RUE ST. JACQUES. 
(Jfrant Provincial, - J. W. MARLING.

J. A.. TŒED,
Ageut spécial pour les Gaulons de l'Est.

EATON-CORNER, P. Q.
Les soussignés viennent d’acheter le fonds 

de marchandises de l'en T. S. Innis et se trou­
vent maintenant à avoir l’un des magasins 
les plus considérables du canton. Leurs

Tweed*, Drap», Tricots,
Etc., etc., sont des plus variés, de toute qua­
lité et à des prix très réduits. Ils sont en 
état de répondre aux besoins de la popula­
tion environnante d'Katon Corner.

OUVRAGE GARANTI.
Une visite est humblement sollicitée.

L. E. DUPONT k Cie.
30 mai 1884. 45

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal. KM rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - Président.
R. Macaulay, - Administrateur.

Cette compagnie d'assurance est une ins­
titution quasi canadienne qui investit tous 
scs capitaux au milieu de nous, e» peut à bon 
droit réclamer sa part du patronage public. 
C’est une société puissante et prospère, possé­
dant de forts capitaux sûrement investis. Ses 
taux sont peu élevés et ses profits divisés 
d'une manière équitable entre les porteurs do 
police d'assurance. La compagnie d'assu­
rance THE SUN est le seule qui émette des 
polices d'une manière absolue et sans con­
ditions. On prend un soin tout particulier 
pour faire le choix des risques, mais, lors­
qu'une police a été émise, le montant d'assu­
rance est remis à la personne assurée, sur 
preuve de son décès, quels qu’en soient les 
circonstances, l’époque et le lieu. La seule 
condition est le paiement exact des primes.

Les livres de cette compagnie ne contien­
nent pas une seule police à propos de laquel­
le il y ait eu contestation.

G. L. RIDOUT, Agent général.

H17K WELLINGTON,

F. COHERE, PUOPRIETAIltE.
Assortiment complet et à des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, l’eiutures, Ver­
nis, Huiles, kc., kc. Une

lloutiqiic de Ferblanterie
très complète est attachée nu magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels que Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, à l’eau, etc.

CUIR
de toute sorte, rouge, noir ot de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année à l'avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
à des prix défiant toute concurrence.

Poeles ! Poeles 1
La seule place où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l'exposi­
tion de la Puissance, l’an dernier, c'est à 
mon magasin, j'en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une xisitc est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE.

CIGARES
Les Cigares les plus recherches 

dans la ville de SHERBROOKE, 
et dans tousles

-----CANTONS de L’EST-----

PIANOS ET ORGUES.

SONT LES

* , *

Cigares tlo 10 ets., ot les

BE w

Le meilleur cigare tic 5 cents du 
Dominion.

FAITES-EN L'ESSAI.

LOUIS FORTIER
3-tf Fabricant.

H. C. WILSON,
Maison Odll, - Sh rbrook ,

Tient constamment en magasin un assorti­
ment complot de PIANOS et d’ORGUES de 
la meilleure qualité, qu’il vend à des prix ré­
duits et à des conditions très-libérales.

—aussi :—
Violon., Accordéon*. ('oiiccrdiinM. Fill" 

te*. Fifre*, liiui.lo*. G«Ilare*. Livre* 
de Letton* iioiir Piano, Orirne et 

Violon ; .uiiNlqtio en Feuille.
8Ü("*0rgues et Pianos accordés et répa­

rés par un ouvrier expérimenté. Les mar­
chandises et le travail sont garantis. Dcmnn- 
ndez des exemplaires des nouveaux catalo­
gues illustrés. 23

MISAEL PALARDY,
et

MARECHAL-FERRANT,
Rue King,- Près de l’hôlol Continental,

SHERBROOKE, P. Q.
Le soussigné remercie scs nombreuses pra­

tiques de l'encouragement qu’ils n'ont cess»' 
de lui donner depuis qu'il a ouvert son ate­
lier de forge, et il promet de faire plus que 
•.nu us son possible pour répondre dignenteut 

à la confiance que l’on veut bien lui montrer. 
Que l'on n'oublie pas qu'il exécute tous les 
ouvrages les plus difficiles a élégance et 
promptitude. Que l’on aille lui faire visite.

25 MISAEL PALARDY.
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